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DÉSARMEMENT 
La question d'un, désarmement général 

occupe de nouveau les esprits. Sir Charles 
Dilke vient de se laisser interviewer ; Guil- 
laume II, dit-on, et Caprîvi en causent sou- 
vent ensemble. 

Qu'est-ce que cela veut dire ? 
Nous 1er Voyons, quant à nous, d'assez 

mauvais œil. 
Les demandes de  désarmement   ont quel- 

3ue peu coutume de précéder les ultimatum 
e guerre. 

« — Désarmez, je vous prie, dit l'un. — 
Après vous, Monsieur, répond l'autre. — Non 
pas, s'il vous plait, réplique le premier; je 
me mettrais à votre merci, si je prenais les 
devants. — Eh bien moi donc, croyez-vous 
que je veuille me découvrir? » 

Et là-dessus, on s'accuse mutuellement 
de préparer la guerre, on se hâte parfois de 
l'entreprendre pour prévenir une préparation 
trop complète do l'adversaire et le désarme- 
ment qui aurait pu être le résultat d'un ac- 
eord pacifique, est finalement imposé à 
l'épuisement d'un vaincu. Celui-ci se recueille 
nourrit ses légitimes rancunes et compte sur 
le retour des heureuses circonstances pour 
jouer une autre partie. 

Ainsi va souvent l'histoire. 
Qu'on laisse donc ce cauchemar tranquille 

A ceux qui nous parleront de désarmer,nous 
répondrons comme Mgr Freppel au Congrès 
d'Angers : « La question est mise à l'ordre 
du jour après la délivrance de l'Alsace et de 
la Lorraine.   » 

Le désarmement et l'atténuation des char- 
ges militaires seraient cependant parmi les 
plus grands bienfaits que la classe ouvrière 
puisse recevoir. Toute dépense nécessite un 
impôt en contre-partie, tout impôt grève la 
masse du pays par le jeu indéfini de ses ré- 
percussions; tout impôt, par conséquent, 
rend la consommation plus limitée, restreint 
le marché intérieur et empêche l'industrie 
de soutenir avec le même avantage la con- 
currence étrangère sur le marché des ex- 
portations. Les impôts inutiles sont un vrai 
bill Mac-Kinley que nous ajoutons à celui 
que les Américains ont dirigé contre nous. 

Hors de ces vérités élémentaires — la 
production bon marché et la pleine expan- 
sion des forces nationales — il n'y a que des 
utopies dans toutes les panacées que le 
80cfalterne propose pour améliorer en grand 
et d'un seul coup, par la voie de la con- 
trainte, la condition des ouvriers. Augmen- 
ter les salaires par l'intervention de la loi, 
limiter au besoin la production, tout cela, 
c'est renchérir le prix de toutes choses, c'est 
sûrement diminuer le pouvoir d'achat de 
l'argent à mesure que le même effort donne- 
rait à peine peut-être un peu plus de cet 
argent-là par-dessus tout, c'est décourager 
l'industrie, favoriser la concurrence étran- 
gère, condamner le progrès et s'immobiliser 
dans un cadre artificiel tandis que tout mar- 
cherait et progresserait autour de la vieille 
Europe rétrograde. Faut-il toujours rééditer 
la fable de la poule aux œufs d'or ! 

Il y a mieux à faire par la diminution des 
impôts, par la suppression des gaspillages 
et des fonctionnaires inutiles, par l'encoura- 
gement à l'épargne, à l'assurance sous toutes 
les formes, aux sociétés de secours mutuels 
et aux sociétés coopératives de consomma- 
tion, par la guerre au mauvais cabaret et à 
l'immortalité. 

ve décevant, tant que la guerre commer- 
ciale est la nécessité pacifique des nationali- 
tés et tant que la guerre sanglante est un 
accident périodique du patriotisme offensé. 

S'il rêve aujourd'hui d'un désarmement à 
solliciter et à obtenir par un accord diplo- 
matique, c'est une menace de mettre le feu 
aux poudres, 

Aime-t-il vraiment son peuple et l'huma- 
nité. 

Alors qu'il fasse mieux et qu'il soit plus 
pratique. 

L'Allemagne augmente toujours ses arme- 
ments, et elle contraint l'Italie à s'écraser 
sous le fardeau de charges grandissantes. 
Que Guillaume renonce à une triple alliance 
provocatrice et armée jusqu'aux dents. L'Au- 
triche ne demandera pas mieux, et l'Italie 
y gagnera de reculer de quelques années la 
banqueroute où elle s'achemine fatalement. 
La misère, en effet, ne connait plus de bornes 
chez nos voisins, les richesses du passé se 
fondent sous leurs doigts, et ils peuvent 
méditer dès à présent, dans les révolutions 
et la faillite de la République argentine, 
l'exemple de ce qui les attend sous peu, 
malgré la morgue que l'orgueil de la science 
maçonnique leur donne à eux comme au 
gouvernement de la Plata. 

Quand la triple alliance sera nettement 
pacifique, ce ne sera ni la Russie ni nous qui 
commencerons. Une guerre agressive serait 
trop impopulaire en France : nous ne la dé- 
clarerons pas, qu'il en soit sûr. 

"Voilà quelle serait pour le jeune empereur 
Ja vraie manière de travailler au bien de l'Al- 
lemagne et de l'Europe. Ceux qui le flattent 
feraient bien de le lui suggérer, s'ils ont sur 
lui un peu de l'ascendant que les adulations 
de la courtisanerie ont coutume de   donner. 

Mais nous ne nous illusionnons pas. Qui 
saits'ilne trouverapasplusdigned'unHohen- 
zollern de légiférer la poule au pot sans la 
mettre lui-même dans la marmite et de dé- 
créter la paix, au risque de précipiter la 
guerre. 

Quoi qu'il reponde à son contradicteur le docteur 
Desprez, il lui sera difficile d'expliquer que sa prédi- 
lection pour les ii: lirm bc* laïques ne vent pas de la 
docilité avec laquelle elles lui donnent leur coucour* 
dans des exhibitions de  sujets hystériques. 

LE MARCHE DES LAINES A VARSOVIE 
Grâce à une légère baisse du cours du rouble dans 

le courant de cette période et aux concessions assez 
importantes de quelques vendeurs le mouvement des 
transactions est devenu un pru plus vif, et aq. signale 
plusieurs transactions qui ont été elreetne>« an prix 
«e3 thalert> »eul<-mènt moins élevé p«r quintal que 
celui de la dernière foire. Cependant 1» tendance d-, 
marché, surtout pour les laines de première qualité 
dont le marché de Varsovie est abondamment pourvu 
reete toujours fa.ble. M&is on espète qu'après le 
nouvel an les qualités fiucs trouveront également de» 
acheteurs, si le cours actuel du rouble se maintient, 
car les nouvelles venues de Londres sont très favora- 
bles pour les laines de choix et les approvisionne- 
ments des laines fines en Allemagne commencent à 
diminuer. 

Le stock actuel des laines à vendre dans les maga- 
sins de Varsovie est de 19,000 pouds composés pres- 
que eielusi eœestdo laines de première qualité ; il 
est de 6,000 pouds plus élevé que celui de Tannée der- 
nière à pareille époque. Le stock des laines dans les 
magasins de province est également assez considé- 
rable, mais il se compose principalement des laines 
de qualité   moyenne. 

{Rapport du Consul de France.) 

Guillaume a rêvé,comme tant d'autre,d'une 
réglementation internationale du travail. Rê- 

ENTRE   DOCTEURS 
Il y a quelques jours on décernait nue médaille à 

une infirmière laïque attachée depuis cinquante ane 
à la Salpétrière,on avait fait acte de justice: et e doc- 
teur Charcot saisissait l'occasion de cette pente céré- 
monie pour faire de toutes les infirmières laïques un 
éloge qui lui valait les félicitations de la presse radi- 
cale. 

Cette manifestation du savant professeur (tous les 
professeurs sont savants, comme tous les économistes 
sont distingué») avait amusé le monde méâieaL, qui v 
avait vit surtout tine preuve, de ranimosité du docteur 
Chareot contre le docteur Desprez. 

Du moment que le second avait proclamé à diverses 
reprise, a la tribune de la Chambre, la supériorité du 
dévoûment dss religieuses, Charcot devait se faire le 
défenseur des infirmières laïques. 

Mais le docteur Desprez est homme à relever le gant 
et dans une lettre très-piquante adressée au journal 
Parts, s'il ne conteste pas qu'il y ait ça et là quel- 
ques infirmières laïques hors ligne, il se demande 
malicieusement si l'infirmière médaillée pour la cor- 
rection de son service a été « excellente » pour 
d'autres que ses chefs,et si l'on a consulté les malades 
sur ses mérites. 

M. le decteur Desprez ajoute: « Les leçons publi- 
ques que le docteur Charcot a faites sur l'hystérie et 
qu'ont pu entendre des hommes politiques, des comé- 
diens et même des femmes,n'auraient pas été applau- 
dies par des soeurs hospitalières, et je Buis sûr que la 
saur de service aurait supplia M. Charcot de ne pas 
soumettre à d»s expérimentations publiques de pau- 
vres filles dont le mal peut être souvent plus curieux 
qu'il n'est guérissable. » 

La leçou est dure, mais elle est méritée, si l'on se 
rappelle les représentations publiques dans lesquelles 
opérait le docteur Charcot. On ne nous fera pas ac- 
croire que c'était dans l'intérêt de la Bcience que Co- 
quelin et Dupuis, des Variétés, assistaient à ces 
séances, 
sJOa ne peut nier que le docteur Charcot, quelle que 
soit d'ailleurs sa valeur scientifique, n'ait un peu 
trop psyé son tribut à l'épidémie contemporaine de 
réclame à outrance. Puisqu'il aime la réclame, il ne 
s'étonnera pas de l'obtenir même sous la forme épi- 
Srammatique. 

L'HIVER & L'HYGIÈNE 
L'hiver est la saison où l'on meurt, la plus grande 

mortalité s'observe au commencement de l'hiver pen- 
dait la première année et jusqu'à l'âge de huit ans, à 
mesure qu'on avance en âge, la résistance vitale 
augmentant, l'influence do la température ne réalise 
tout son effet qu'après un certain laps de temps, 
aussi, après la puberté, le maximum de décès se pré- 
sente à la fin de l'hiver, et vient se fixer en février. 

L'hiver pourtant nous donne, sous certains rapports, 
des conditions spéciales de salubrité. Les climats 
froids présentent en général le moins de mortalité, 
plus le climat est chaud, au contraire, plus la moyen- 
ne d6 la vie est courte, cette moyenne est nécessaire- 
ment en rapport avec la mortalité. Les cas de longé- 
vité sont rares dans les centrées méridionales, et la 
statistique signale plus de centenaires dans le nord 
(Ecosse, Angleterre, Norwège, Russie et S bérie.) 

Les maladies virulentes et parasitaires sont peu 
communes en hiver. Les fièvres de l'été disparaissent, 
car les virus et les miasmes rencontrent daua l'atmos- 
phère refrdidi un ensemble de cireoattanec-S défavo- 
rables à leur développement et à leur activité, aussi 
pas d'épidémies, à part les inflammations, les catar- 
rhes de l'appareil respiratc're qui sévissent sortout en 
hiver, et deviennent épiiémiques ; encore pe-it-on 
ajouter que ces épidémies sont raree, ou a observé en- 
viron 58 ds ces épidémis en Europe et 23 seulement 
ont régné en hiver. 

De même les endémies s'endorment l'hiver, car 
c'est encore l'atmosphère qui est l'agent direct ou le 
véhicule de beaucoup d'endémies. On ae voit plu»   en 

"toTrJsvê* surtout cetteendemie ue 
la tuberculose pulmonaire. 

Je crois que la période d'hivernation nous serait 
clémente si elle était pour nous comme pour la terre, 
les animaux et les plantes, une période de repos et de 
long sommeil, après laquelle la force vitale reprend 
au printemps toute son activité débordante. Mais les 
habitudes des peuples et les civilisations sont venues 
contrarier les influences atmosphériques. 

Les causes qui modifient la santé pendant l'hiver 
se rattachent, lesunessans doute aux lois immuables 
de la nature, mais les autres et les plus énergiques 
sont dues à l'intervention humaine et à l'action per- 
turbatrice que l'homme exerce sur lui-même, et oette 
action perturbatrice, par malheur, est généralement 
d'autant plus énergique qu'il est plus avancé en intel- 
ligence, en richesse, en civilisation. 

C'est en hiver surtout quo la via artificielle com- 
mence avec ses inconvénients et ses dangers. Cha- 
leur artificielle, les poêles mob.les mêlent sournoise- 
ment à notre oxygène, déjà rare, l'oxide de carbone 
qui sue à travers les pores de leurs corps-de fonte; 
lumière artificielle, le gaz vicie notre atmosphère 
et brûle nos paupières lasses des longues soi- 
rées ; plaisirs artificiels surtout , nous nous 
entassons mille dans une salle de spectacle mal ven- 
tilée, trop chauffée,reprenant sur nos lèvres,à chaque 
souffla, l'air qui a passé sur d'autres lèvres pures et 
impures par une sorte de promiscuité qui ne nous 
révolte plus, nous allons bâiller dans les salons, 
condamnés, si nous sommes vieux, aux courants d'air 
des portes,si nous sommes jeunes,à tourneren mesure 
et la femme plus malheureuse que l'homme n'a même 
pas pour boire la sueur que fait couler la valse eni- 
vrante, la toile protectrice du plastron empesé. 

En réalité l'hiver froid et humide fait éolore, par 
lui-même, ou par notre faute, toutes les maladies qui 
dépendent de la diminution des transpirations, de 
l'augmentation de nourriture et du changement de 
régime, du défaut d'exercice et d'aération. 

On voit éclore en hiver les cenjections des poumons 
du cerveau, les bronchites ; la tuberculose hâte sa 
marche, la peau ne fonctionnant plus qu'imparfaite- 
ment, les sécrétions des muqueuses s'exagèrent pour 
la plus faible cause ; on voit réapparaître les co.-yzas 
aigus ou chroniques, les fleurs blanches qui coulent 
plus abondantes, les maladies de la vessie qui sont 
r-las douloureuses. 

La nourriture fortement animàliaée qui compose 
n-' tre régime l'hiver, retentit sur notre système diges- 
tif, les maladies de foie présentent des crises aiguës. 

L'air confiné, la sédenfanté, le manque d'exercice 
alternant avec l'cxès d'exercise, produisent chez les 
femmes surtout, ce qu'on a nomme, d'une façon ori- 
ginale la malaria mondaine. 

Il y a inappétence, gastralgie, vapeur, nervosité, 
tous symptômes d'asphyxie lente,causée par i'air con- 
finé, cet aliment malsain que nous respirons l'hiver 
dans nos maisons, nos théâtres et nos salles de bal. 

Les maladies de la peau sont fréq entes en hiver; 
la peau, en effet, cet organe périphérique, subit 
une sorte d'hivernation et s'étiole, l'épiderme plus 
rétraotile que le derme se fendille par l'action du 
froid, les gerçures, les engelures viennent ulcérer et 
tuméfier les lèvres roses et les do<gts blancs des en- 
fants et des femmes. 

Les manifestations de la scrofule, du rachitisme, 
de l'arthritiame s'exagèrent aussi pendant l'hiver. 

Que faire pour éviter tous ces maux? Observer 
simplement les règles d'hygiène qui se rapportent a 
l'hiver. 

Le froid, par lui-même, quand il n'est pas exagéré, 
ne produit sur notre organisme que des effets bien- 
faisants; il apaise la susceptibilité du système ner- 
veux, les disgestions s'accomplissent avec aisance, 
l'appétit se soutient, le sommeil se régularise. 

La prophylaxie des maladies de l'hiver repose sur 
la connaissance exacte des causes qui les font 
naître. 

Les variations brusques de température produisent 
les rhumes, les bronchites, les congestions-, évitons- 
les; ne faisons pas régner dans Les appartements une 
température tropicale qui jure avec la température 
du dehors, chauffons-les d'une façon uniforme, 
afin que le passage d'une pièce à l'autre ne de- 
vienne pas un danger et que nous puissions 
adopter un costume intérieur léger, en rap- 
port avec la température artificielle très haute obte- 
nue, établissons comme une règle de charité.pour les 
visiteurs, qui sautent brusquement du zéro de la rue, 
au vingt degrés de notre salon,qu'ils déposent à l'ins- 
tant, quel que soit leur sexe, manteaux, chapeaux et 
fourrures. 

L'air confiné auquel nous nous condamnons l'hiver 
par noblesse est la cause des anémies, des névroses 
de l'hiver. Ne nous entassons pas- dans des endroits 
clos, mal aérés, échauffés par de» poêles mobiles ou 
autres ; qu'il pleuve, vente ou neige, allons chaque 
jour chercher au dehors l'air pur que nous ne trou- 
vons pas à notre foyer. 

Les fonctions digestives s'activent en hiver, l'esto- 
mac et le foie nous fo^t parfois douloureusement 
subir les effets du surmenage auquel nous les sou- 
■xettoas, modérons un peu notre appétit, épargnons 
- - jfc»r-- *  • 

vortae la circulation et accélère les mouvements res- 
piratoires ce surcroit d'éléments, que nous apporte 
le surcroit de nourriture. 

Par un renversement d'activité fonctionnelle, le s 
poumons, l'estomac et le foie travaillent l'hiver, tan- 
dis que la peau dort ; réveillons-la pour rétablir 
l'équilibre et ma ntenir ses fonctions éliminatrices. 

Retirons avec courage nos fiant lies et faisons à la 
peau sa toilette quotidienne, ayons recours aux fric- 
tions sèches ou humectées d'un liquide stimulant l'es- 
sence de térébenthine par exemple, aux lotions, bains 
de vapeur suivis d'application d'eau froide, aux dou- 
ches froides ou chaudes 

En résumé, laissons pénétrer dans nos apparte- 
ments l'air et la lumière, prenons chaque jour de 
l'exercice au grand air : que des vêtements épais 
abritent le corps contre les effets ds l'humidité et 
les changements do tempéiature, ajoutons-y des 
soins minutieux de propreté : bains savonneux ou 
alcalins, lotions et frictions, une nourriture substan- 
tielle, réparatrice, facile à digérer, la régularité dans 
les évacuations alvines, évitons les veilles habituelles, 
les abus de régime et l'hiver passera peur chacun de 
nous sans encombre. 

Avec une hygiène bien comprise, la santé parfaite 
elle aussi est de toutes les saisons. Dr T. 

que nous explique les « comment» et les « pourquoi» 
du froid de cet hiver. 

« Le fait est qa'L". fait un froid de chien, voire même 
un froid de vieux c'hien,car voici déjà pas mal de temps 
qu'il dore. L'hiver de 18 0 91 comptera sûrement au 
nombre des hivers les plus pénibles de ce siècle, sinon 
par son excessive rigueur, au moins par sa ténacité. 

» Ainsi que j'ai déjà pris plu>ieurs foin la peine de 
l'expliquer, c'est la faute à l'Islande. Lorsque cette 
petite ville hyperboréenne. jetée en guise de digue ou de 
barrage par le Suprême Hydrographe en tiavers de la 
débâcle des glaces polaires, retient les ice bergs que dé- 
chaîne le printemps., tout va bien. Les Reikiavikjois en 
sont « frappés. ■ msis comme ils sont, par dressage 
nèrèditaire.adaptés aux àpretés du gel, il n'y a que demi- 
mal. Pour nous autres. Européens de l'Occident, en 
revanche, il fait bon vivre. 

• Quand, au contraire, eu raison d'une perturbation 
météorologique quelconque, au lîei* d'accrocher en 
passant les côtes is landaise*, les glaces flottantes tour- 
nent l'obstacle et descendent en masse dans l'Atlantique, 
c'est le printemps — un printemps relatif — pour les 
gens à'Ultima Thule, mais pour nous c'est la congéla- 
tion sans merci. La fusion lente de c°.n montagnes géantes 
enlève, en effet, aux eaux du Oulf Stream le meilleur 
de la tiédeur fluide à laquelle nous devons la douceur 
de notre climat. 

» Or,le cas s'est précisément présenté cette année, et 
il y avait longtemps que les transatlantiques n'avaient 
croisé en routa taat a'ice bergs à la dèriTsJB 

» En octobre et en novembre on en rencontrait encore, 
par le travers de Terre Neuve, des « champs » entiers 
de plusieurs kilomètres carrés, qui, depuis six mois, 
n'avaient pas fini dese dissoudre. 

» Voyez pourtant comme tout se tient dans le circulus 
des choses ( Parce que, vers le mois d'avril, il y .aura 
eu là-bas, tout là bis, tout là bas, à l'extrême Septen- 
trion, par delà les < geysers », une saute de vent ou un 
orage, un Anglais excentrique va pouvoir traverser la 
Seine en fiacre et gagîer un pari de cent mille francs ! 

La stupéfiante aventure Padlewski, de son côté, 
met en joie M. Henri Rochefort qui se livre sur ce 
thème, un peu usé déjà cependant,à d'étourdissantes 
variations. 

« II y a à celte heure tant de faux Padlewski, qu'on 
n'est plus sûr qu'il y en ait un vrai. 
I* Il y a les Padlewnki brun, les blonds, les modérés, 

les Padlewski aux dents blanches, les Padlewski aux 
dents noires, les grands maigres, les petits gros, les 
Padlewski avec toute leur barbe, les Padlewski rasés 
comme des pontons, las pâles, les rougeauds, les Pad- 
lewski aux pantalons effrangés, les Padlewski mis com, 
me des princes, les Padlewski qui meurent 'de faim, 
ceux qui jettent l'argent par les fenêtres, ceux qui par- 
lent couramment dix sept langues et ceux qui ne s'ex- 
priment qu'en russe. 

» La cour d'appel vient d'en ajouter un autre à cette 
imposante collection. Il parait que l'homme qui a passé 
la frontière à Modane sous le pseudonyme du docteur 
Wolff s'appelait encore moins Padlewski que Wolff. 
C'était, nous assure l't.rrêt d'avant-hier, un vil imposteur 
qui a attiré sur lui la commisération de ses coreligion- 
naires politiques, et qui cinglait vers le Sud, tandis que 
le vrai prenait le chemin de fer du Nord. 

« Dans ces conditions, voilà l'Eclair qui reste avec 
son interview sur les bras. Maintenant est-il bien dé- 
montré que la victime du drame de l'hôtel de Bade est 
un \rai Seliverstofl' ? Cette question ne nous semble pas 
■ivoir été complètement résolue.» 

Lé c Journal de Uoubaix » et le « Bulletin des 
Laines » ont des abonnés et des lecteurs dans tons 
les centres lainiors  iu monde. 

Vu déraillement victimes 

REVUE DE LA PRESSE 
Les journaux de Paris sont, aujourd'hui d'un terne 

absolu: c'est presque tous les lundis, la même chose. 
On se rabat sur les questions dites d'actualité, à 
défaut de sujet plus palpitant. Voici  le XIXe Siècle 

KémIIIy. — Deux 
Rémilly, 18 janvier, — Le train omnibus de Metz à 

Sarrebourg a déraillé ce matin à la sortie de la gare 
de Remilly par suite d'une erreur du sous-chef de ga- 
re qui a omis de donner l'ordre à l'aiguilleur de diriger 
le train sur la voie normale. 

La locomotive, le tunder et le fourgon aux bagages 
ont été précipités d'une hauteur de quatre mètres. 
Trois voitures de voyageurs ont été enfoncées; le 
chauffeur a été cou/ert de brûlures et le machiniste 
tiré mort de dessous ces décombres. Le sous-chef de 
gare a été destitué. 

Le froid dama le midi de la France 
Tours, 18 janv;er. — La *Tioire est complètement 

prise, le thermomètre est descendu à quinze degrés. 
Le gardien du jardin public est tombé foudroyé par 
une congestion pulmonaire causée par le froid au 
moment où il fermait les portes du jardin. 

Perpignan, 18 janvier. —A Pincerda, les habitants 
sont obligés pour boire et préparer leurs aliments, 
de couper la glace et de la faire, fondre au fer. 

Dans les plaines du Roussillon une violente tem- 
pête empêche la circulation des véhicules qui sont 
renversés sur les routes. 

Bordeaux, 18 janvier. — Le temps est très beau et 
très clair; le soleil br lie, mais le froid devient de 
plus en plus vif. Le minima de nuit a été — II*. La 
Garonne charrie " 

blient le texte de la lettre pastorale de Son Hminence 
le cardinal Richard, archevêque de Paris, ordonnant 
des prières publiques p ->ur attirer la bénédiction de 
Dieu sur la France à l'occasion de la rentrée des 
Chambres. Fn voici en extrait : 

« La croyance en Dieu, fin dernière et bonheur suprê- 
me de tonte créature est le fondement sur lequel reposa 
l'édifice social aussi bien que toute vie humaine. 

» Et néanmoins, dans l'état de confusion des intelli 
gences, il est aujourd'hui un très grand nombre d'hom- 
mes qui, éblouis par le progrès matériel de la Société, se 
laissent endormir dans une fausse sécurité et n'aperçoi- 
vent pas l'abîme qui sa «écrase peu* peu sous leurs pas. 

a Les sociétés et les empires, dit le Souverain Pontife 
» en jetant un regard sur l'Europe, ne pourront rester 
» longtemps sans être ébranlés ; car la ruine des insti- 
» tutions et; des mœurs chrétiennes entraîne nécessaire- 
» ment celle des fondements essentiels de la société hu- 
■ maine. 

a La force demeure alors l'unique garantie de l'ordre 
» et de la tranquillité publique. Biais rien n'est faible 
» comme la force quand elle ne s'appuie pas sur la re- 
» ligion. » Paroles pleines de ce grand sens des choses 
divines et humaines que Dieu donne à celui qu'il a éta- 
bli son Vicaire sur la terre. 

» Si dans l'état troublé des idées et des institutions, les 
pouvoirs publics <re trouvent condamnés à l'inaction,il ap- 
partient au peuple chrétien de suppléer par son initia- 
tive à ce qui manque à nos lois. La demande sponta- 
née der. prières publiques pour attirer la bénédiction de 
Dieu sur les travaux de nos assemblées législatives es 
de sa part un acte  éminemment patriotique. » 

Les droits sur les blés en Allemagne 
Berlin, 18 janvier. — M. Bebel a tenu nier soir 

une grande réunion à la brasserie de Tivoli. 
Tant de monde s'était rendu à sou appel que la sal- 

le, étant pleine, les auditeurs ont reflué sur la ter- 
rasse et dans la cour, et qu'Us y sont restés malgré 
le froid très vif, durant les deux heures qu'à duré la 
réuion. 

M.   Bebel a  commencé   par  dire  qu'il venait du 
Reichstag, où  il avait assisté au rejet de la proposi- 
Auer et Richter relative a la réduction  des droits sur 
les blés;   à ces mets, ce  fut dans toute la salle un 
grand tumulte. 

On savait que la proposition devait être rejetée» 
mais ou tenait à manifester son mécontentement; aussi» 
c'est an milieu de l'attention la plus passionnée que 
l'orateur peut développer tous les arguments qui mili- 
taient eu faveur de la réduction. 

Après son discours, une motion fut votée à l'una- 
nimité demandant une revision de la législation sur 
les blés. 

Les sucres a la Havane 
Madrid '.8 janvier. — La Correspondencia publie 

des nouveues de la Havane, disant que la production 
des sucres à la Havane est menacée par suite du bill 
Mac-Kinley; l'exportation diminue considérablement. 

An Guatemala et au Chili 
Le général Barillas. — Un démenti 

„ P.*r*"» .18 janvier. — Un télégramme du général 
Barillas dément qu'il se propose de s'enfuir et qu'il 
ait vendu ses biens. Lapa;x régnerait au Guatemala. 
M. Georges Morti a été nommé commandant ea chef 
des rebelles. 

Au   Chili plusieurs députés connus les  favorisent 
Une partie des troupes de terre ainsi que  deux  ami- 
raux restent fidèles au gouvernement. Ceux-ci  font 
des préparatifs de défense. Valparaiso, Piragaa, Cal- 
dera^ et  probablement  Arica   seront blaqnea 1* ' 

-   - '1* a-apii IHSon de l'emprunt 
Paris, 18 janvier. — Le directeur du mouvement 

général des fonds, au ministère des finances, a ar. 
rêté hier soir le taux de répartition du nouvel em» 
prunt. 

Ce taux sera de 6 0{o, l'emprunt ayant été trê» 
exactement souscrit seize fois. 

Une souscription de 300 francs de rentes recevra 
donc une coupure de 18 francs de rentes. 

Les unités, comme nous l'avons annoncé, sont dé- 
clarées irréductibles. 

L'influenza à Paris 
Paris, 18 janvier. — L'influenza a fait son appari- 

tion dans deux lycées de la rive gauche. 
On compte seize cas au lycé^ Louis-le-Grand- à pet» 

près autatt à Saint-Louis; le lycée Henri IV est, pa- 
rait-il, resté indemne. 

Rien  de grave pour le moment;  aussi continue- 
t-on, jusqu à nouvel ordre, à prononcer grippe. 
Gabrielle Bompard. — Un singulier événement 

Paris, 18 janvier. — Gabrielle Bompard, prison- 
nière depuis un an, serait actuellement dans une si- 
tuation intéressante. 

Cet événement assez singulier remon ierait à cina 
mois. * 

S'il est confirmé,  il   sera curieux de connaître lest 
explications de l'administration pénitentiaire. 

L'arrestation du pseudo Padlewski 
Madrid,   18 janvier.   — Le   pseudo-Padlewski beaucoup; devant Pauillàc, la elace I _«».„ _; '  

3 largeur deiOO mètres environ et li na-   P°n L?™,^8     n?.1uit,e Pas le ht 

vigation est, par mesure de précaution, momentané- 
ment suspendue. 
Les prières publiques. — La lettre pastorale 

de Mgr Richard 
Paris, 18 janvigr. — Les journaux catholiques pu- 

liberté 

sa 

convaincu qu'il'sera prochainement   mis  ex» 
il attend l'arrivée des agents   français pour 

faire de nouvelles déclarations. 
Le détenu aurait l'intention de demander une in- 

demnité et des dommages intérêts, dans le cas où sa 
détention serait prolongée. 

BOURSE   DE   LILLE 
du lundi 19 janvier 

PA.M FIL T&LÉPBONI9WE SPÉCIAL 

VA.LB 0»s 
COM 

UllelSSS, iwBkmnaM* à 168 fir-  
Lille 1**3, re»»»ur»*»l« A 108 fr  
Lille tUk, rutkatntUt A M» fr  
Lille Um, raabemnabteàfiOOfr..   
Lille 1SS4, ««lige-tiene de 400 fr., 200 payé»... 
Lille l—o7.. ..    . •.....a..-*...-*..-.-....*. 
Lille IMS (libérée)  
Lille 1&*0 (non libérée)   ....  ...     • • ....   - 
A r«te» titres 1S8S..  
Arseatderes 1*7*.......................  ■• 
Îtomfcaix-Tearc, rem», à 58 fr. e» 5i> au  
Tesreeiag 1S7S  
Aaaieas, rem***nafcl» * lMfr  
l>esa.rte»>eat de Nerd  
Seca. du Nerdet du P -de-C,Verley,Decreix,O 
Pu in— d'Esc. B. Them assin et O ( ac t. ue. )  

». m 'act. nonv.),a50fr.»  
PeiMt  riatfu et Ci»  
Cie des Indaistnes Textiles (Allart et Cie).. . 
Crédit dm Nord, action Mû Ci., 125 payés   
rjmir~ '*-"■'*■- Ohi -— 1 oon fr... 
Ça» *W»»eiiee,-e»-c. *• 37, act. 600 fr. p  
Le^e-eÇ^aisïrT •**• * °°° tr • 2™X£T*">■■ 
Unie» eésér. «a Mord, act. ôOO fr., 126 p.... 
rjniea Lintere d« Nord. act. 60S fr., tout p  
Kaneue rég. <U Nord, a Roubaix, act. 500 fr  
Cempteir i'Gsceiapte do Nord, à Reuoaix  
seJî-ni'HiiTiT   I (aae. es.Grassin) 600fr  
Tramways de. Posait es», dn Bord (ex-e., 7)  
Caisse o—maa. do tUtSsae, A, Tarbi— et Cie.... 
Delgmtte et Cie     
«M as. Lille et Bomaières, act. 1.00» fr. t.p  
■isssa Beist "fr*  
Deaei*m **- i*111- — ■ —..... — .... 
Oolûratioms Bord  
Firee-LUle, remboursables à 450 fr  
L'aie* LUiéro da J.'e*d (»pl if. aypot. 80S).... 
Gas Wasemme» (1 i2.000) remb. aSMfr..... 
Cbemias d%Svt économiques da Nord  

CHARBOK9AGES 

417 

106 £0 

408 7t 

IBS 75 
120 . 
f07 50 
415 75 
417 .. 
3*7 J, 
482 .. 
4é-0 .. 
4C0 .. 

1«12 .. 
46 66 
4!0 .. 
113 M 
101. .. 

1162 60 
76 .- 
276 .. 
use .. 
tes 
4i« 75 
1125 .. 

US»    . 
2260 .. 
435 . 
220 H 
500 .. 
£40 
150 . 
26 .. 

61 : .. 
515 .. 
2066 .. 

340 
120 
407 
220 
6.6 
Kl i 

ACTIONS 
Aaiche (Bord) le tte. . 
Aaria 100* de dernier.. 

Eîtuîrîf*:::.:::::: 
m ai ly-O ««.-y te 6*.... 
Garni,...' .,„...•.-•-. 
<^J» oairxcres • ••*••>»■>••>••> 
CeUB^eftgltoM. . . •••-.••• 
Craspin -•• • •« 
Doueby »••**>»»••■>••>•••- •»»*•«•( 
D.uaUiena» (set. libérée) 600 fr.).. 
Donrfes  ■»••••-»■•••••»-•••••••• 
Kscarpell» (Nord)..    

•;■ 

Cours complets 
■ eeero*eeoee*iees     s  , Xtj /•~\J    * * 
«KO.   ..     £050 .. 

5*o .. 
433 75 

139 6 
3135 SU»..!.....    8170 '.'. 

1(150 - 
.«1260 41.241 50 

•125 .. 
801.25       801 85 

4194    . 
2ï6 .. 

•210....     9200.. 

Ferfs-y (Société anonyme). 
Lests.•-»-   ..-•••••••«--■• 
Liéria.. 

e.olo     ••*••• 

'.*. tcô'tiô' 
MearekSn  
Parles M0/0 part d'ingénieur. 
Dreeourt.  
aiMOjr-l*#»«vT»y. 
Taivas ■■»*», 

>etl 

Au moment c'e mettre sous presse, les cours de la 
Bourse de Paris ne nous sont pas parvenus. 
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Ceara 
précédent TALBtJBB Cours 
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........^... 
... j 230.75. 
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17000 
9200 
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2S 0 

:o 
Î30 

200.5 

,5 

94 30 
92 »7 
96 30 

105 £0 

■/• 
1 2 
./ 
/• 

8 0/0 nouveau.... . 
3 0/0  
3 0/0 aaortisrabl* 
4 1/3 0/0 1«SS  

SI 25 
95 54 
fcG Ï0 

U5 60 
/■ 

"sa 

OERNiÈRlHEUHE 
{De nos coi*respondants particuliers 

et par FILSP&CIAL) 

Un nouveau combat au Sénégal 
Paris, 19 janvier. — Un nouveau combat a Au être 

livré par le colonel Arohinard aux bandes d'Ahma- 
deu. 

Les détails nous manquent; mais l'affaire parait 
avoir été très chaude. 

I*a répartition de l'emprunt 
Le Jow nal Officiel publie l'arrêté du ministre des 

finances réglant la répartition de l'emprunt. 
En vertu de cet arrêté, il est alloué 3 fr. de rente 

à toute souscription qui se trouve réduite à moins de 
S fr, par l'application du coefficient de réduetien de 
5.875 pour cent 

Les souscriptions auxquelles l'application de ce 
taux attribuera un chiffre de rente supérieur k 3 fr. 
seront liquidées dans les conditions énoncées au pa- 
ragraphe 3 de l'article 10. 

C'est-à-dire que, au-dessus de cette somme de 3 fr. 
de rente, il ne sera attribué en rente que 5 fr., ou des 
multiples de 5 fr.;il ne sera pas tenu compte des 
fractions qui donneraient droit à moins de 2 fr. 50 de 
reste ; les fractions de 2 fr. 50 et au-dessus seront 
comptées pour 5 fr. de rente. 

I/E gi tation à Toulon 
Toulon, 19 janvier.— A  la suite des incidents  qui 

ont eu lieu mercredi au conseil munieipal, M. Touzet, 
maire par intérim, a reçu hier la lettre suivante, qui 
a été remise au parquet : 

« Messieurs, 
> Si, avant huit jours, vous n'avez pas démissionné, 

nous ferons nos préparatifs pour faire sauter la com- 
mune. » UN GROUPE DK   SOCIALISTES. > 

Les élections complémentaires auront lieu en fé- 

vrier, en vue de compléter le conseil, qui aura à nom- 
mer le maire en remplacement de  Pouroux, révoqué. 

Le  priace  de Bismarck  et son  voyage 
en France 

Hambourg, 19 janvier. — A Friedrichsruha on dé- 
clare da la ftçon la plus positive que le prinee de 
Bismarck n'a jamais eu l'intention d'aller en France. 

L>e Pape et lea élections italiennes 

Rome, 19 janvier. — L'Osservatore romano dit que 
j amais le pape n'autorisera les catholiques à prendre 
l art aux élactions. 

Le Panama. — Un nouveau traité 

Le Figaro publie le texte du projet de loi adopté 
par le Parlement colombien et relatif au nouveau 
traité passé avec le liquidateur du Panama. 

Aux termosa de ce traité, la concession du canal est 
prorogée pour dix an , à coalition, quo le liquidateur 
tran&fôre la total té de l'actif a une nouvelle Compa- 
gnie chargée de l'achèvement des travaux qui devront 
être repris au plus tard le 28 février 1893. 

A titre de compensation, le gouvernement colom- 
bien recevra dix millions en or et oinq millions en 
act ois de la nouvelle compagnie. 

Si ces conditions n'étaient pas remplies, la Colom- 
bie rentrerait en possession des travaux. 

Un singulier incident A Paris 
Paris, 19 janvier, — M. Robert Plaaquette, dont 

le Capitaine Thérèse allait entrer en répétitions au 
thé&tre de la Oaité, vient de disparaître subite- 
ment. 

La partition se trouvait à peu près terminée, et ses 
collaborateurs, et lui avaient, d'un oomnun accord,ac- 
cepté la date du 26 janvier que le directeur delà 
Oaîté leur avaient assignée pour la lectura aux ar- 
tistes. 

Deux engagements importants avaient été conclus 
par M. Debruyère en vue de cette pièce, celui de 
M. Dupuis, des Variétés, et celui de Mlle Ma- 
gnier. 

On juge quel a été, hier matin, l'étonnement du 
directeur et des deux librettistes du capitaine Thé- 
rèse en recevant de M. Planquette une lettre des plus 
éUanges, par laquelle le jeune compositeur leur an- 
nonçait « qu'il renonçait à tenir ses engagements et 
qu'il allait profiter de la saison pour, aller prendre 
quelques bains de mer à Merville  (CalvadosJ. » 

D'un autre   coté,   chez M. Planquette, on  affi r 
qu'il est parti pour l'Anglerre. 

Une série de fous 
Paris, 19 janvier. —Jamais, de mémoire da com- 

missaire, on n'avait vu une telle av.lanohe de fous 
qu'hier, au bureau de M. Véron. j,-'","* V> 

Dans l'après-midi, vers trois heures, us indi/idu, 
coiffé d'un béret, arrivait. Après s'être tr*nquilleaient 
assis, il s'écria ; \\   * •■ 

'   -. -• ., w 

— Je suis l'empereur d'Allemagne; je suis venu en 
Franc J incognito, et ma première visite a été pour 
vous. Je vous apporte un cadeau inestimable. J'ai là' 
dans ma poche, un flacon renfermant le liquide à 
l'aide duquel Koch sauve l'humanité. 

On essaja de l'écondaire. Il se cramponna à son 
siège. 

— Ne touchez pas à Ma Majesté, braillait-il. Je 
suis inviolable. Je suis ici, je ne m'en irai que par la 
force, 

Pendant qu'où parlementait avec lui, entre une 
vieille femme disant qu'elle arrivait de Montargis. 

— Le procureur de la République de Montargis 
m'a expulsée et m'a recommandé de venir vous trou- 
ver pour que vous ma fassiez reconduire à la fron- 
tière. 

— Ça n'est pas vrai t.. hurla l'hemme  au bé-et. 
A ce même instant, deux gardiens de la pa>x ame- 

naient un nommé Louis Bonvalet, qu'ils venaient 
d'arrêter rue Saint-Henoré, sur la réquisition d'un 
passant auquel il avait arraché le cigare de la bouche 
et qu'il avait ensuite giflé. 

Comme il se démenait violemment entre les mains 
des agents, les deux autres fous furent pris d'une 
hilarité xui eut le don d'exaspérer le dément. Il 
échappa aux gardiens de la paix et, se rusnt sur la 
vieille femme, BO mt en devoir de l'étrangler. 

M. Véron se précipita sur lui et dut engager une 
lutte terrible pour arracher la vieille des mains de ce 
forcené, qui mordit cruellement le magistrat à l'index 
de la main droite. 

Pendant cette scène,l'homme au béret était grimpé 
sur une table et, du haut de cette tribune improvisée, 
discourait sur la politique. 

Enfin, quand le calme eût pu être rétabli, des me- 
sures furent prises pour diriger ee trio de fous sur 
l'infirmerie de Dépôt. 

Un attentat a la dynamite à Livourne 
Livourne, 19 janvier. — Hier soir, plusieurs explo- 

sions de cartouches de dynamite se sont produites 
successivement sur plusieurs points d« la ville. 

L'une de ees cartouches a éolaté sous le portique du 
palais de Lardelli. Portes et vitres sut été  brisées 

L'émotion est très vive. L'auterité a procédé à p 
sieurs perquisitions et arrestations. 

1 procédé à plu- 

Le banquet de l'Union des Sociétés Françaises 
de sports athlétiques 

Paris, 19 janvier. — La mode étant aux exercices 
physiques, uu baaquet assez original a eu lieu hier au 
restaurant Lemardelay.c'est le banquet de l'Union des 
Sociétés françaises de sports athlétiques. 

M. Jules Simon présidait ayant à sa droite le géné- 
ral Parmentier, le R. P. Didon, et à sa gauche M. 
Qidel, proviseur du lycée LouU-le Grand, et M. 
Kertz. 

L'Union des Sociétés de Sports athéliques se com- 
pose de vingt sociétés. 

Son président, M. Ju es Simon, est aidé de quatre 
vice-présidents, MM. Gréard, le général Levral, le 
docteur Brouardel et lo prince Bibesce. Au conseil 
siègent le directeur de ; 'Ecolo Monge, le proviseur du 
lycée Lskanal, le vicomte Léon de Janzé, le comte 
Jacques de Pourtalès, le docteur Langrange et M. 
Maneuvrier. 

A la fin da janvier commencera une série de matchs 
de Football pour lesquels huit lycées ou écoles pré- 
senteront des équipes composées* de leur quinze meil- 
leurs joueurs. 

L'anniversaire du combat de Buzenval 
Paris, 19janvier. — L'anniversaire du combat de 

Buzenval a été célébré hier, malgré le froid, par plus 
de quatre mille personnes. 

A une heure et demie, partaient de la mairie de 
Saint-Cloud des pompicis, des gymnastes, des mem- 
bres de sociétés de tir, des francs-maçons, les uns 
en uniforme, les autres porteurs de leurs insignes. 

Le monument comméoioratif — un simple bloc de 
pierre — était entouré di> plus de quarante drapeaux 
et orné de couronnes. 

A trois heures sont artivés MM. Paulin Méry, Bou- 
deau, Pierre Richard, députés ; do Ménorval et tout 
l'état-major de la Ligue des Patriotes. 

A ce moment, par un singulier hasard, c'était un 
aatiboulangiste bien <et nu. M. Edmond Lepelletier, 
qui avait la parole. Tous se sont d'ailleurs entendus 
sur le terrain purement patriotique. 

leurs listes et qu'il conviendrait dans l'espèce actuelle 
de s'affr. nchir de cette règle iimnie 

M. Constans. — Comme je l'ai déclaré samedi der- 
nier, le gouvernement a dû renoncer à restituer les ob- 
jets de literie déposés au Mont-de-Piété, parce que cetta 
masure ne profiterait qu'aux acheteurs de reconnais- 
sances. 

9aaBt.a l'observation de M. Gauthier delGIajrnv elle 
est fort juste, et le crédit que la Chambre va voter sera 
distribué aux pins malheureux. 
r î1 ,Leydet.- „— J« désire savoir sur qnelles bases sera 
faite la répartition de ces deux millions entre les dépar- 
tements. Je crain* que.si on attend les résultats de l'en- 
quête pour distribuer les secours, on ne laisse passer la 
saison rigoureuse. 

M, Constans. — Le gouvernement a déjà fait son 
enquête; il sait dans quelle mesure chaque département 
doit prendre part à ce crédit. * 

La Chambre adopte ce projet de loi, après discussion 
des articles, à l'unanimité de 632 votantsT 

CHA'IBRE DES DEPUTES 
Séance du lundi 19 janvier 

La séance est ouverte à Jeux heures. 
M. le Président. — M. Baïhaut dsmande à interpel- 

ler M. le ministre des travaux publics sur l'application 
de l'article 16 de la convention du 26 mai 1887 avec la 
Compaguie P. L. M. 

La Chambre décile de mettre l'interpellation à l'ordre 
du jour de lundi. 

Secours  pour les victimes de l'nirer 
M. Constans. — J'ai l'honneur de déposer un projet 

de loi portant ouverture d'un crédit de deux millions 
pour venir en aide aux mis ères actuelles dans les villes. 

Dans quelques jours un nouveau projet de loi sera 
déposé pour venir en aide aux malheureux des campa- 
gnes. Je demande l'urgence et la discussion immédiate. 

L'urgence est déclarée ainsi que la discussion immé- 
diat». 

M. Gauthier de Glagny. — Je demande qu'on resti- 
tue les objets de literie déposés au Ment-do Piété, à la 
condition que les reconnaissances se trouvent entre les 
mains des propriétaires de ces objets. 

Cris à gauche : Assez! asiiez I vous faites de la récla- 
me (Protestations aux bancs boulangistes*Tumulte.) 

M. Gauthier de Glagny fait remarquer.au milieu du 
vacarme, que les bureiux de bienfaisance ne peuvent 
distribuer des  secours qu'aux nécessiteux inscrits sur 

L£S MARCHES A TERME 
BULLBT1ZV s>fj JOUR 
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ROUBAIX-TOURCOINa. — Toujours même 

situation calme avec prix légèrement au-dessous 
de la cote précédente. 

On a traité 150,000 k. comme suit : 
Caisse de liquidation de Roubaix-Tourcoing- 

Buenos-Ayres, type 1 : sur janvier 10,000 kil à 
5.40; sur février 20,000 kil. à 5.37 1|2. 

Sur mars 10,000 kil. à 5,45, 10,000 à 5.42 lr*>- 
2ur avril 20,000 kil. à 5,47 li& l » 

Sur mai 20.000 kil, a 5,52 1]2, 15,000 â 5.50 • 
sur juin 20,000 à 5,55 ; sur juillet 10.000 a 5 55 '• 
ensemble 135,000 kil. '     ' 

Australie type AB :  sur juin 5,000 kil. à 5,90. 
Caisse de Liquidation de Tourcoing : Bueno*. 

Ayres type BF : sur avril 5,000 kil. à 5,3i> • sur 
avril 5,000 k, à 5,32 1*2. , 

ANVERS.  — Cours inchangés 
soutenue. 

On a traité 10,000 kil. sur janvier, 20,000 sur 
février, 10,000 sur mai, 10,000 sur juin, lô 000 
sur juillet* 5,000sur septembre. 

Total de la journée 70,000 kilos. 

LEIPZIG. — Pas   de changeaient   dans 
cours. Tendance calme, ventes 85,000 kilos. 

avec tendance 

les 

AVIS AUX SOCIETES - Le, .^^ . 
ronflent 1 impression de leurs, affiches, circula ues et 
règlements a la maison Alfred Rehoux, rue Neuve. 
li, ont droit à liasernon gratuito dans les deux 
éditions du journal de Roubaim. 
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